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I^evuQ Suisse de photographic
Omnia luce!

La ^Redaction latsse ä chaque auteur la responsabihte de ses ecrits.
I.es manuscrits ne sont pas rendus.

lies ppogpes de l'agfandissement.

:f»äWN est generalement d'accord pour dire que l'agran-
lESsSall dissement ä la lumiere artificielle est preferable ä

cause de l'uniforme intensite de la lumiere. Et cette verite

que Ton presente sous forme d'axiome suffit ä eile seule

pour faire condamner l'agrandissement ä la lumiere
ordinaire. J'ai le regret de ne pas souscrire ä cette condamna-
tion, et meme de pretendre que l'agrandissement ä la

lumiere ordinaire, intelligeamment compris, est celui de

l'avenir.

Et tout d'abord, examinons s'il est vrai qu'une lanterne
fournisse toujours une lumiere egale.

Les lanternes telles qu'elles sont construites pour le

moment le sont ä rebours du bon sens. On emprisonne
dans un espace metallique aussi exigu que possible une
source lumineuse quelconque. La lumiere croit en proportion

de la chaleur renvoyee par les ecrans dont on a

entoure la flamme. II en resulte que tant que la temperature
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de l'interieur de la lanterne n'a pas atteint son maximum
d'intensite, la lumiere qui traverse le condensateur, le ne-

gatif et l'objectif n'a pas non plus atteint le sien et qu'elle
varie constamment. Cette lumiere ne peut done etre egale

qu'au bout d'un temps assez long et moyennant une
surveillance de tous les instants.

*

Ce laborieux reglage de notre lanterne sera-t-il au moins

compense, une fois effectue, par la celerite des operations
qui vont suivre C'est precisement le contraire qui aura
lieu. Nous avons deja perdu beaucoup de temps pour le

reglage de notre lumiere et nous allons en perdre bien da-

vantage encore pour l'operation de l'agrandissement. En
effet, ä moins que nous ne disposions de la lampe ä arc, si

nous n'avons que le petrole, le bee Auer, ou meme la
lumiere oxhydrique, nous aurons, suivant la nature du

negatif, des poses fort longues. Un amateur, qui n'est pas
le premier venu, me disait dernierement qu'il lui fallait
parfois une demi-journee pour faire un seul agrandisse-
rnent. En effet, disait-il, mon negatif est un peu dur et je

commence par poser une heure et demi ; au bout de ce

temps je constate que ce n'est pas-assez et je recommence

pour poser.deux heures. Alors c'est trop et je dois recom-
mencer encore (toujours sur temoin) et poser une heure
trois quarts. La pose etant juste, c'est alors seulement que
je puis proceder ä l'agrandissement definitif, et j'en suis

pour mes sept heures de travail Franchement, un procede
semblable etait bon pour l'epoque du Daguerreotype, mais
convient-il ä notre fin de siecle ou tout est organise pour
aller tres vite. Poser la question c'est y repondre negati-
vement.

Mais, dira-t-on, on ne peut cependant nier que la lumiere
solaire ne soit d'une irregularite manifeste suivantl'etat du



ciel et l'heure du jour. Le nier serait, en effet, absur.de,
mais cette irregularite de l'eclairement, on peut parfaite-
ment s'en accommoder moyennant qu'on choisisse son
moment et qu'au lieu de poser des minutes on pose des

secondes.

La grosse pierre d'achoppement pour l'amateur qui
voulait agrandir ä la lumiere du jour, c'etait la mise au

point. Par un temps sombre, eile est en realite fort difficile
surtout pour les personnes qui ont mauvaise vue. Mais
aujourd'hui que cette mise au point se trouve supprimee
par l'emploi des chassis amplificateurs ä mise au point
automatique, la principale objection ä l'agrandissement au

moyen de la lumiere du jour se trouve ecartee. A ce point
de vue, les chassis amplificateurs automatiques de MM. Gau-
mont et Cie, ont amene de telles facilites pour l'amateur
qu'il n'y a aucune exageration ä dire que cette operation
est aujourd'hui totalement simplifiee. La seule difficulte,
c'est ['appreciation du temps de pose, mais l'on remarquera
qu'elle est inherente ä tous les procedes d'agrandissement.
En revanche, eile est reduite ä son minimum par l'emploi
du chassis Gaumont.

L'inventeur a cherche ä etablir des tableaux pour guider
l'operateur dans l'appreciation des temps de pose, mais

nous pensons que ces tableaux sont tout ä fait inutiles et

ne peuvent servir que comme indication tres approximative.
La meilleure methode reste toujours celle des temoins,
mais ici eile n'est plus une operation de longue haleine,
comme dans le cas de la lanterne. En quelques minutes, et

apres avoir impressionne deux ä trois bandes de papier, on
est fixe sur ce qu'il faut poser. Avec un peu d'habitude on

y arrive meme souvent du premier coup. Lorsqu'on n'a

pas devant soi un coin de ciel assez grand, on peut exposer
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de trois autres manieres, en braquant l'appareil contre une
feuille de carton blanc, ou en recouvrant le negatif d'un
verre finement depoli, ou encore en prenant le chassis dans

ses bras et en le balancant de droite ä gauche et de gauche
a droite dans la direction d'une maison, d'un paysage, etc.

Nous signalerons au fabricant deux progres ä accomplir
dans la construction de son chassis. Le premier, c'est la

possibi lite de pouvoir deplacer le negatif dans tous les sens,
de telle sorte qu'un objet situe pres du bord de la plaque
puisse etre agrandi lui seul ; le second, c'est de pouvoir
poser le chassis sur un support qui permette de le faire
basculer sous un angle de 90°. Ces minimes perfectionne-
ments, une fois accomplis, le chassis amplificateur Gaumont
realisera ce qu'il y a de plus parfait pour l'agrandissement
rapide et bien fait.

E. D.
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